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trus : il interrogeait à la muette ; l'autre
un gros brun attendit béatement,

-Mousieur le Président 1 fit Joannès.
-Pas ici, monsieur, répondit l'homme

jaune d'une voix fêlée ; attendez votre
tou- dehors: l'huissier vous appollera.

-Mais je voudrais un avis... je suis
le gendre de M. Biguet.. .

-Oht ! je vous en prie, n'insistez pas
mon cabinet ne peut servir de salle d'at-
tente.

Il prononça ce " mon cabinet " de telle
sorte en ajustant son binocle, que Joai-
nès fut cloué sur place : ce demi-pontife
le glaçait.

-Mais pourtant, reprit le personnage,
je puis vous entendre cinq minutes, que
voulez-vous ?

Et mossieu le premier secrétaire croisa
ses jambes, appuya son front sur sa main:
il écoutait ; le gros brunt écoutait aussi.
C'était presque (le l'aménité : Joannes,
encouragé, débita son histoire en la met-
tant au compte d'un ami.

Monsieur le Premier déclara
-En pareille occurence, cher monsieur,

on cesse les affaires, on s'en remet au Tri-
hunal, on dépose son bilan : on obtient
d'être liquidé judiciairement.. quelque-
fois.. . i l'on est encore intéressant. Vous
le voyez, c'est l'enfance de l'art. On...

Ce dernier " on" fut perdu ;-Joannès
-s'enfuyait affolé. Messieurs les secré-
tires haussèrent ensemble les épaules

Qunlle pitié ! "
Dehors Joannès retrouva la même co-

hue; il lui parut que tout le inonde se
gaussLit de sa misère: la haine, la rage
dans le coeur il se sauva bousculant les
groupes ; il se précipita dévalant les escia-
liers comme un fou ; le grand air le sum-
pr.t ; il s'arrêta stupide. Devant la grille
du palais il restait inerte : immobile daims
sa belle redingote il attirait le regard des
passants ; enfin montrant le poing à l'in-
visible ennemi Duprat s'éloigna: il s'en
allait incertain (e sa -ro.te, tout courbé,
les bras ballants C'est donc cela le re-
mède qu'on lui oflrait: la chute immné-
di te, l'appel à cette indulgence des juges,
la charité tout de suite implorée, la lutte
interdite sans contrôle ; et la publication
de sa défaite, son nom écrit, imprimé, sur
toutes les paperasses, crid dans leurs bu-
reaux avec un tas d'autres : Ah ! cette
pitié judiciaire si lourde à qui ie sait pas
l'exploiter ! Comme il la redoutait au sou-
venir de pauvres diables entraînés comme
lui par le cousant ! On le déféraitau Tri-
bunal pour le sauver; ch bien, non, cela
ne serait pas. Et Joannès, plein de ran-
cune, maudit cet homme jaune qui venait
de lui servir le désespoir. Après le mul-
tiples détours il revint rue du Puits-Pelu
et s'arrêta devant sa maison : il contem-
pla cette grande plaque <le cuivre où s'éta-
lait en belles lettres noires :

JOANNÈS DUPRA '
FOULARDS ET CRAVATFS

De quelles espérances n'était-ce point
le souvenir ? Cemme il eut confiance dans
cet avenir si vite assombri ! Et pourtant
il était honnête, économe, travailleur. La
révolte montait plus violente : Ai ! c'était
ainsi ! Il tomberait en) pleine vigueur
soit : mais il tomberait sans apitoyer pe--
sonne. Il monta son escalier butant à
chaque degré de pierre, s'arrêtant aux
paliers, tout anéanti de douleur et de
colère.

Et ce fut l'entrée dans son bureau où
Mélanie l'attendait: vite elle vint à lui les
bras tendus :

-Eh bien ! tu as vu quelqu'un, n'est-ce
pas ?

-Ai oui ! parlons-en ! Je n'ai pas vu
le Président. mais c'est la même chose. -Là, c'est entendu, continua Mt-e

-Connent cela i François Riboire; vous allez Ine des-
-Le secrétaire mue consi ille de déposer cendre vos iv-es, monsieur Dupiat: je

mon bilat : tu sais ce que cela veut dire, veux les examiner ici sans retard : ensen-
toi? ble trous y jetterons un coup d'oil"

-Non. Sans conviction Joannès accepta.
-Tant mieux. Ui pa- uii les livres fuieit réunis dans
-Encore désolé ! mon Dieu ! que tu es le Cabinet iboie:

fantasqueI L'homme d'affai-es se plongea dans les
-On le serait à moins. iîî-folio:ilchuchotait, rollroniîait cii tou--
-Je ne t'écoute plus: je vois bien qu'il riant les pages.

faut que je m'en mêle. Et tout à coup:
-Fais ce que tu veux, ia pauvre Méla- c Eh bien mais pas trop nau'-aise votre

nie : j'ai la tête cassée. situation : à premiè-e vue il 'lie semble
Et Joannès s'assit dans un coin, ne que tous pourrons offrir quelque chose.

disant plus rien, hébété. I laissez-moi faire. Tenez, siînez cela:
Mélanie sentit naître en son coeur l'hé- c'est une p-ocuration imp-imée sur tint-

roisme des grandes situations: son pauvre bre; j'en ai besoin pou- m'occuper de vos
Joannès restait comme une triste épave : aidres, monsieuî Duprat.
mais elle était là ; jusqu'au bout elle ferait Joannès rega-da sa femme et sapprocha
son devoir. pour signer.

Elle s'esquiva doucement: au premier Mélanie se levait aussi
étage venait <le s'établir un homme d'af- INoi, madame, pas vous, dit Mtr- Bi-
faires, Mtre François Riboire ; hardiment boire; pour le moment votre signatu-e
elle fut le trouver. est inutile.

C'était un homme jeune encore; chie- La petite Mme Duprat (lut seffacei-,
veux poivre et sel ; visage bien gras tout presque humiliée.
rose et rasé de frais; il était renversé bien Mais pou- se donner une con tenance et
à l'aise dants un vaste fauteuil : ses petites releve- soi prestige:
jambes courtes pendaient, se balançaient I As-tu bien comp-is, Joanès, fit-elle
au-dessus <lu plancher ; ses mains croisées a mi-voix ; tu nie tue reprocheras point de
reposaient sui- le ventre bedonnant. Il fit tavoir mal conseillé?
sur Mélanie la meilleure impression. Mtre -Non, lion, bien Sû-.
Riboire fut aimable, écouta su confession Mtre Riboi-e sou-it:
avec intérêt. Ne ci-inez in, madame: M. Du-

-Eh bien ! imadamevotre mari vient prat aura confiance; nous allons tout
de comnmettre une grave erreur. Con- arranger. Ahi ! encore uîi petit mot. Vous
ment ! je suis à votre po-te et vous allez ne voyez pas <'hostilité particuliè-e chez
au tribunal demander un conseil ! mais le ce-tains créanciers, monsieur Dup-at?
tribunal condanme, ne guérit pas. -O1! nia foi non. Que voulez-vous? je

Mélanie dut avouer l'erreur impardon- les ai toujours payés.
nable ; on parlait de guérison, il fallait -Cela n'est pas une raison. Un peu
voir l'ordonnance. de jalousie pour le travailleur qui grandit

L'homme d'affiires reprit :trop vite: cela se voit tous les jourS.
-Vous ire donnerez l'état exact de Lâme du négociant nest point faite de

vos créanciers ci m'indiquant la compo- charité pure: quelques-uns, sans tuéchai-
sition de votre actif. Nous pourrons obte ceté, sont les plus dangereux; je conmais
nir en remise de <lette, un atermoiement; ai brave homme qui vient cii véritable
nous demanderons cela directement aux dilettante aux assemblées de liquidations
eréanîicie-s sans avoir besoin dui Tribunal; ou faillites! il est tout heureux de jouer
vous éviterez la publicité judiciaire, les son petit i-le; il en oublie la pe-te qu'il
déchéances, tous les ennuis que redoute subit: il se fait nomme- contrôleur, prend
M. Dup-at. la parole, morigène le débiteur, discute

Mélanie parut comprendre.
-Je vais vous amener mon mari, mon-

sieur ; attendez-moi quelques minutes, je
vous prie.

Joannès, suivi de sa femme, entra bien-
tôt dans le cabinet de Mtre François
Riboire. I'explicationî fut reprise; Mêla-
nie approuvait de la tête: M. Duprat
n'était point sous le charme.

-Oui, mais tout cela, dit-il, c'est tou-
jours la chute et je ie la mérite pas.

-Que dites -vous, monsieur ! s'écria
Riboire: une chute ? mais je la trouve
moelleuse votre chute.

-Mais oui, Joannès, écoute monsieur:
tu n'es pas homme d'allaires ; tu le sais
bien : c'est ce qui te perd.


